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Une lettre d'Herminjard ä Edouard Reuss

(18 juin 1871)

publiee par f Henri Meylan

La presente lettre, conservee dans les riches fonds du chapitre
Saint-Thomas, aux Archives municipales de Strasbourg, est datee de

Geneve, peu avant qu'Herminjard ne fixe ses penates, et ses papiers
d'erudit, ä Longeraie «pres Lausanne». C'est un temoignage impres-
sionnant de la modestie qui caracterisait ce grand savant. Je remercie
mon confrere Jean Rott de m'en avoir procure la photocopie. Elle est
adressee ä Edouard Reuss, le maitre de Strasbourg, l'un des initia-
teurs de l'entreprise monumentale des Opera Calvini, dans le Corpus
Reformatorum, quelques mois avant que commence de paraltre le

recueil des lettres de Calvin et de ses correspondants, auquel les Stras-

bourgeois avaient travaille sans reläche dans les annees i860.

Geneve, 18 juin 1871.

Tres honore Monsieur,

Un voyage dans le canton de Vaud et l'accumulation de travail qui
en a ete la consequence m'ont empeche de repondre immediatement
ä votre lettre du 29 mai, arrivee ici le 2 juin.

Je ne pensais guere, Monsieur, que le minime service que j'ai
eu le plaisir de vous rendre me procurerait l'avantage d'entrer en
relation directe avec vous. Je suis heureux d'apprendre que la Cor-

respondance des Reformateurs vous a fourni quelques indications utiles,
et je voudrais avoir merite les compliments que vous m'adressez
ä cette occasion. Reproduire exactement des textes, et les accompagner
de notes, cela ne depassait pas la portee d'un esprit tres mediocre.
La vulgaire patience y suffisait. Neanmoins j'apprecie bien vivement
aujourd'hui cette qualite toute bourgeoise, puisqu'elle m'a valu de

votre part un reel encouragement.
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Vous exprimez, Monsieur, le desir de pouvoir recourir parfois
ä «mes lumieres». Ce mot flatteur m'a fait sourire. Pauvres lumieres

que celles qui ne dispensent pas de marcher frequemment ä tätons!
II m'est souvent arrive de changer cinq ou six fois d'opinion ä propos
d'un passage difficile, et de decouvrir l'explication satisfaisante quand
le tirage etait termine. Quelques lettres de ma collection ignorent
encore le nom de leur veritable auteur. D'autres, pareilles ä des ämes

en peine, errent depuis vingt ans d'un portefeuille ä l'autre, sans

jamais trouver leur place definitive. Mais ä quoi bon gemir d'une

imperfection originelle? J'aime mieux m'en consoler en serrant la main
cordiale que vous me tendez. La belle et savante publication que
vous avez entreprise me fera bientot, je le sais, une redoutable

concurrence, mais sauf le cas peu probable oil mon sincere desir de

vous obliger serait en conflit avec mes engagements, je ne m'em-
presserai pas moins de repondre aussi bien que possible aux questions

que vous auriez ä m'adresser.
Veuillez agreer, Monsieur, l'hommage de ma consideration tres

distinguee.
Aime-Ls. Herminjard

23, Grand'Rue.

II n'est que juste de citer ici l'eloge rendu ä Herminjard: «grande
suum et splendidum opus», dont le tome III avait paru en 1870, dans
les prolegomenes du tome I du Thesaurus epistolicus1. La redoutable
concurrence que prevoyait Herminjard ne s'est pas produite, car si les

Strasbourgeois ont realise ce tour de force de faire parattre en moins
de trente ans les 4023 lettres de Calvin et ä Calvin jusqu'ä sa

mort (1564), tomes X/2 ä XXII des Calvini Opera, 5'a ete au prix
d'une annotation veritablement lacunaire.

Herminjard, dont le tome IX a paru en 1897, n'a pas depasse
l'annee 1544, mais c'est qu'il a poursuivi, de fagon impeccable, la

double täche qu'il s'etait assignee, de publier et d'annoter les textes.
La «vulgaire patience» dont il parlait avec un sourire nous apparait
aujourd'hui comme l'exigence majeure d'une impitoyable rigueur
envers soi-meme qui servira de modele ä ses apres-venants. Tels qu'ils

' Thesaurus epistolicus Calrinianus.. vol. 1, p. XXIX: «Talem quidem annotatio-
num omnis generis amplitudinem qualem Herminjardus, vir summus, ex suis stupen-
dae doctnnae cornucopns passim depromsit, hie et exhibere noluimus, et, ut libere
dicamus, si vel animus fuisset, at fortasse vires defuissent.»
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ont ete con$us et realises, la Correspondance des Reformateurs et le

Thesaurus epistolicus demeurent des monuments de la recherche au

XIXe siecle, dont les historiens du XXe restent tributaires. Parmi tant
d'exemples de jalousies et de mesquineries entre savants, on est heu-

reux de rencontrer ici la cordiale poignee de main que se tendaient

par-dessus les frontieres le savant vaudois et le grand bibliste de

Strasbourg.
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